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 Résumé – Khirbat Al-D saq est un petit site médiéval islamique situé à environ 6 km à l’est de la citadelle 
de Shawbak, sur une éminence surplombant la route menant à la ville de Maʿ n en Jordanie du Sud. C’est un 
complexe composé de trois bâtiments en pierre : une demeure, un  īwān domestique ouvert vers l’est, un bain au 
nord et une citerne qui l’alimentait. Ce complexe a probablement été construit à une période florissante au  XIII e s., 
peut-être sous le règne du prince ayyoubide de Damas, Al-Muʿaẓẓam ʿ s  (1198-1227), qui a fortement investi dans 
le développement économique de la zone de Kerak et de Shawbak, avant même son établissement à Damas en 
tant que gouverneur. Les fouilles qui suivront ce premier état des lieux du site devraient permettre de dégager en 
priorité des éléments variés du bain d’une résidence princière à la campagne. 
 Mots-clés – Bains, īwān, citadelle, citerne, Al-Muʿaẓẓam ʿ s , Shawbak, XIIIe s. 
 Abstract – Khirbat al-D saq is a small Medieval Islamic site located at approximately 6 km east from the 
citadel of Shawbak, on an eminence overhanging the way leading to the town of Maʿ n in Southern Jordan. It is 
a complex made up of three stone buildings, residence, large  īwān open towards the east, bath in the north and 
cistern being used for feeding it. This complex was probably built during one boom in 13th cent., perhaps under the 
reign of the Ayoubid prince of Damascus, Al-Muʿaẓẓam ʿ s  (1198-1227) who strongly invested in the economic 
development of Kerak and Shawbak area, when he was governor before settling in Damascus. The excavations 
which will follow this first mission of statements of the site will make it possible to release in priority its various 
elements constituting the bath of a princely residence in countryside. 
 Keywords – Bath,  īwān , cistern, citadel, Al-Muʿaẓẓam ʿ s , Shawbak, 13th cent. 
ص – ان خربة الدوسق هو موقع اثري يقع على بعد  كم إلى الشرق من قلعة الشوبك على تلة تطل على الطريق   ملخّ
املؤدي إلى مدينة معان في جنوب األردن.انها عبارة عن مجمع سكني يتكون من  مبان مستقللني من حجر، وسكن وإيوان 
القرن  في  قتصادي  ا زدهار  ا فترة  ل  خ رمبا  مجمع  بناء  لتغذيته. مت  ماء  وبركة  الشمال  في  وحمام  الشرق  الى  مفتوح  كبير 
وفاته في  الذي كان  عيسى من  حتى  املعظم  دمشق  األيوبي في  األمير  سلطة  وخصوصا في ظل  عشر،  الثالث 
فريات القادمة من توضيح  نضمام دمشقي. ا نوب منطقة الكرك وشوبك كان يحكم قبل له ا ً في تطوير ا مهتماً جدا
ل حتديد العناصر اتلفة للحمام.  السياق من خ
 كلمات محورية – حمام، ايوان، بركة ماء، قلعة شوبك، املعظم عيسى األيوبي، القرن الثالث عشر. 
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 INTRODUCTION *
 Le site de Khirbat al-D saq ou D šaq (prononciation locale), d’époque médiévale, est localisé à 
environ 6 km à l’est du château de Shawbak, le Montréal des Croisés, au sud de la route nationale 
conduisant à Maʿ n, un peu plus de 100 m après l’intersection de la voie menant au nord vers Al-Q disiyya 
et le village de Dana (fig. 1) . Établi à une altitude de 1 278 m (35°36’58’’), sur une éminence dominant 
d’une cinquantaine de mètres la route actuelle qui suit une partie du cours du W d  al-Nijil, il est situé 
à quelque 15 km au nord du camp romain d’Odruh. Du site, la vue est bien dégagée vers le nord, l’est 
et le sud. La base de données archéologique  JADIS 1 indique, pour ce site de période indéterminée, ne 
posséder aucune information et bibliographie, mentionnant des structures de murs. 
 En réalité, Khirbat al-D saq a été visité en 1898 par R. E. Brünnow et A. von Domaszewski 2 qui en 
ont établi un plan général, présenté une photographie et fait une étude sommaire  (fig. 2-3) , complétée du 
récit des passages de C. Mauss en mai 1866 3, G. Hill en avril 1896 4 et S. Vailhé en 1898 5. Le site est 
ensuite mentionné en 1907 par A. Musil qui en a donné une rapide description, proposé une photographie 
1. JADIS , « Khirbet al-Dosaq », 2099.024, p. 2.21.
2. BRÜNNOW & DOMASZEWSKI 1904, p. 92, 94, 96-99, 112-113, 433.
3. MAUSS & SAUVAIRE 1864-1866, 2, p. 83-178, p. 154, cité par  BRÜNNOW &  DOMASZEWSKI 1904 .
4. HILL 1897, p. 35-44, 134-144, cité par  BRÜNNOW &  DOMASZEWSKI 1904 .
5. VAILHÉ 1898, p. 107, cité par  BRÜNNOW &  DOMASZEWSKI 1904 .
 * Cette mission a pu avoir lieu grâce au financement de l’Ifpo-Amman et du programme Balnéorient. Elle a reçu, sur le 
terrain, le soutien du DoA au travers de son représentant Mohamed Al-Marahleh que nous remercions très chaleureusement. 
L’étude de ses résultats ont aussi bénéficié de l’aide polymorphe de M. Ababsa, W. Abu Azizeh, S. Atassi, C. Augé, J.-C. 
Bessac, Gh. Bisheh, L. Borel, P.-M. Blanc, J. Brunet, S. Boulogne, O. Callot, C. Devais, Th. Fournet, M.-F. Boussac, 
R. Elter, M. Gillet, N. Neveu, B. Michaudel, J.-F. Salles, le Père J.-M. de Tarragon et É. Vigouroux, à qui nous souhaitons 
exprimer nos sincères remerciements. 
 Figure 1.  Localisation du complexe de Khirbat al-D saq dans les environs de Shawbak 
© Fond de carte : extrait et réduction de la carte topographique au 1/50 000, feuille Shaubak, 1968, US Army. 
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et rapporté la légende de fondation 6 (fig. 4) , puis par B. Meistermann en 1909 7. Deux photographies de 
R. Savignac témoignent également de son passage en 1935 8. En 1968, Ghazi Bisheh en propose enfin 
une description dans le rapport d’une prospection dans la région de Shawbak  9. Toutefois le site n’a pas, à 
notre connaissance, fait l’objet de recherches plus approfondies 10. La mission menée début mai 2008 par 
les membres de l’Ifpo Amman, C. March (architecte), N. Neveu (historienne) et J.-P. Pascual (historien) 
a consisté à effectuer le relevé du complexe et plus particulièrement de son bain supposé 11. 
6. MUSIL 1907, p. 35-37. A. Musil rapporte la légende telle que son guide la lui a contée : ce bâtiment aurait été construit par 
un puissant  shaykh de Shawbak à la demande de sa fille, dénommée Dawshak, qui s’y installa en compagnie de ses amies.
7. MEISTERMANN 1909, p. 239.
8. Les reproductions de ces plaques de verre ont été gracieusement communiquées à N. Neveu par le Père J.-M. de Tarragon, 
pour notre étude. Nous tenons à l’en remercier très chaleureusement.
9. Voir, en annexe, la traduction de la partie du rapport qui concerne le site.
10. La majeure partie de ces sources n’ayant été découverte que très récemment et notre recherche bibliographique étant 
toujours en cours, il est possible que d’autres études aient été menées entretemps.
11. L’existence potentielle de cette installation balnéaire nous a été signalée par des membres la mission italienne de Shawbak, 
G. Vannini et M. Nucciotti, et par C. Devais, à qui nous tenons à exprimer toute notre gratitude.
 Figure 2.  Plan général du complexe de Khirbat al-D saq, en 1898.
D’après  BRÜNNOW & DOMASZEWSKI 1904, p. 99, fig. 90. 
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 Figure 3.  Photographie d’ensemble du complexe de Khirbat al-D saq,
depuis le sud, en 1898. D’après  BRÜNNOW & DOMASZEWSKI 1904, p. 97, fig. 89. 
 Figure 4.  Photographie d’ensemble du complexe de Khirbat al-D saq,
depuis le sud, en 1907. D’après  MUSIL 1907 p. 35-37, fig. 3. 
 Figure 5.  Photographie d’ensemble du complexe de Khirbat al-D saq,
depuis le sud, en 2009 © R. Elter, Ifpo, Balnéorient. 
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 OBSERVATIONS ARCHITECTURALES (ÉTAT 2008) 
 Les documents anciens montrent un site en excellent état de conservation, de l’extrême fin du  XIX e s. 
à 1935 12, contrastant tristement avec ce que nous pouvons observer aujourd’hui  (fig. 5) . Il semble 
évident, au vu des photographies, que la majeure partie des destructions survenues depuis soit de nature 
anthropique, comme le suggère le pillage manifeste des éléments d’architecture décorés et/ou les mieux 
calibrés. L’étude de ces données révèle que les principaux bâtiments étaient conservés sur la quasi-
totalité de leur élévation et montre la présence de constructions aujourd’hui disparues. Elle apporte 
aussi des indices concernant la fonction et la datation des édifices. Cette source de renseignements 
considérable sera donc associée à l’étude architecturale des vestiges visibles. 
 Description des vestiges 
 Khirbat al-D saq est un complexe approximativement orienté est-ouest et composé de trois corps 
de bâtiments (A, B, C)  (fig. 6) . Les deux premiers (A et B, au sud-ouest) sont des édifices indépendants, 
distants d’environ 11,50 m. Aujourd’hui conservés sur la moitié de leur élévation, ils étaient dotés d’une 
couverture voûtée. Le troisième (C au nord), mitoyen à l’extrémité septentrionale du bâtiment B, se 
retourne vers le sud, à son extrémité orientale. Construit dans la pente d’un escarpement rocheux, il 
comporte deux niveaux, dont seuls les murs arasés subsistent en partie supérieure. 
 L’ensemble des vestiges visibles aujourd’hui occupe une surface d’environ 45 x 60 m. L’observation 
de l’image satellite  (fig. 7) semblait révéler l’existence de murs de limite dans le prolongement de 
l’enceinte formée par le retour du bâtiment C à l’est, puis au sud et à l’ouest. Leur existence supposée 
conférerait à cette limite un plan trapézoïdal et porterait la surface totale du complexe à près de 60 x 
60 m. L’étude du plan schématique 13 dressé par Brünnow et Domaszewski (par la suite B. & D.) étaye 
cette hypothèse, puisqu’une enceinte similaire y est représentée, bien que son retour occidental semble 
être positionné plus à l’est que celui que nous restituons. En l’état actuel des connaissances, rien ne 
permet cependant d’affirmer que ces murs — s’ils existent 14 — soient contemporains du complexe. 
Notons, à titre d’exemple, que les photographies publiées par Musil en 1907 et prises par R. Savignac 
en 1935 montrent la présence d’un mur de clôture de facture grossière reliant les bâtiments A et B et se 
développant vers le sud. En réalité, son absence sur la photographie prise par B. & D. en 1897 révèle 
qu’il s’agit d’un mur tardif, probablement de construction bédouine. 
 Le bâtiment A est un édifice de plan rectangulaire, de 8,50 x 10,50 m, limitant un espace intérieur 
d’environ 7 x 6,50 m  (fig. 8) . Il était couvert d’une voûte construite en tas de charge, encore partiellement 
en place, reposant sur deux puissants murs latéraux. Ses façades, aujourd’hui conservées sur seulement 
onze assises visibles, en comportaient au moins vingt en 1898, portant leur hauteur à près de 6 m. À 
l’extrémité orientale du mur nord, la baie aménagée  (fig. 9) était dotée d’un encadrement en pierres 
de taille, comme le confirment les photographies anciennes. Sur la façade à l’est, on peut observer les 
vestiges d’une seconde baie, ouvrant sur la largeur totale du bâtiment. Celle-ci était encore ornée au début 
du  XX e s. d’un arc monumental (probablement brisé), décoré d’une frise à chevrons, surmontée d’une 
moulure à deux fasces et couronnée d’une corniche à une fasce et une doucine se retournant en volute 
au-dessus des piédroits de la baie. Ce décor reposait sur une fine corniche se retournant légèrement sur 
12. Notons que si la description des vestiges effectuée par Gh. Bisheh témoigne en 1968 d’un meilleur état de conservation que 
celui que nous pouvons observer aujourd’hui, il atteste cependant déjà des dégradations avancées.
13. Comme nous pouvons l’observer sur d’autres sites, les relevés réalisés par ces auteurs sont en réalité très schématiques et 
leur interprétation peut parfois s’avérer audacieuse. Ce document, s’il constitue un témoignage d’une importance majeure, 
est donc à considérer avec prudence.
14. Sur le terrain, ces traces à peine perceptibles correspondent en effet à des levées de terre limitant l’espace cultivable des 
champs mitoyens et/ou permettant de canaliser l’eau pour leur irrigation. S’il est fort probable qu’elles aient été aménagées 
au sommet de constructions arasées, rien ne permet aujourd’hui de le confirmer.
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 Figure 6.  Plan d’ensemble du complexe de Khirbat al-D saq, en 2008
© Topographie C. March, N. Neveu ; relevé, DAO C. March, Ifpo, Balnéorient. 
 Figure 7.  Vue aérienne du complexe de Khirbat al-D saq, en 2007
© Topographie C. March, N. Neveu ; relevé, DAO C. March, Ifpo, Balnéorient ;
fond photographique extrait de Google Earth 2007. 
Syria 92 (2015) 175LE COMPLEXE MÉDIÉVAL DE KHIRBAT AL-D SAQ I (SHAWBAK)
 Figure 8.  Plan du bâtiment A du complexe de Khirbat al-D saq, en 2008
© Topographie C. March, N. Neveu ; relevé, DAO C. March, Ifpo, Balnéorient. 
les façades latérales du bâtiment 15. À son extrémité en façade sud, on peut observer un bloc présentant 
des caractéristiques remarquables : outre sa forme particulière en « L », son parement porte des tracés 
rectilignes verticaux et horizontaux. N’ayant pas de fonction structurelle apparente, il semble que ce 
bloc ait pu porter (ou qu’il ait été conçu pour porter) le retour en volute du décor de corniche  (fig. 10) . 
 La construction de cet édifice est très soignée. Les parements externes de ses façades sud, ouest et 
nord sont constitués d’un appareil de moellons de calcaire froid, aux faces grossièrement équarries et 
posés au mortier de chaux, délimitant un blocage interne de tout-venant. Les parements externes du 
chaînage de son angle sud-est sont, en revanche, dotés d’un appareil différent : composés de pierres de 
taille en calcaire dur, majoritairement à bossage, disposés en carreaux et boutisses. Ils délimitent aussi un 
blocage interne de tout-venant. En réalité, il semble que ce dispositif s’étendait à l’intégralité de la façade 
est, aujourd’hui disparue, comme on peut l’observer sur les photographies anciennes. Ces documents 
montrent également que la façade sud de l’édifice présentait une caractéristique remarquable : comme 
ses murs sud, ouest et nord, dotés d’un très léger fruit, elle comportait au moins trois petits ressauts, 
aménagés toutes les cinq assises. 
 Dans le prolongement de l’extrémité orientale du mur sud, on peut observer les vestiges arasés 
d’une maçonnerie  (fig. 11) . Le plan de B. & D. révèle son appartenance à une construction de plan carré, 
accolée à la façade principale du bâtiment et identifiée comme un grand bassin ou réservoir d’eau 16. La 
15. La description de Gh. Bisheh donnée dans son rapport montre que ce décor et une partie de l’arc monumental étaient 
encore visibles en 1968. Voir en annexe.
16. Voir  BRÜNNOW  &  DOMASZEWSKI 1904, p. 98 : « Südlich des Haupteingangs liegt an einer reichverzierten grossen Nische (B) 
ein jetzt verschüttetes Wasserreservoir ».
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 Figure 9.  Bâtiment A du complexe de Khirbat al-
D saq. Vue de la baie inscrite dans la façade nord
© C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
 Figure 10.  Bâtiment A du complexe de Khirbat 
al-D saq. Vue du bloc portant des tracés
rectilignes, inscrit dans la façade sud
 © J.-P. Pascual, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
 Figure 11.  Bâtiment A du complexe de Khirbat al-D saq. 
Vue des vestiges arasés de la maçonnerie du bassin 
supposé, au pied de la façade est
© C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
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photographie associée montre, au nord, que le niveau supérieur de son mur de limite était aménagé en 
gradin vers l’intérieur de la dépression et, au sud, qu’il était ceint de blocs de margelle. 
 Le bâtiment B est un édifice de plan rectangulaire, de 16,50 x 10,50 m, limitant un espace intérieur 
d’environ 13,50 x 6 m  (fig. 12) . Sa construction est très similaire à celle du bâtiment A : il était couvert 
d’une voûte en tas de charge (fig. 13) , partiellement conservée, reposant sur deux puissants murs latéraux, 
au nord et au sud. Ce dernier était en réalité constitué de deux petits murs parallèles délimitant un couloir 
 (fig. 14) . Accessible depuis l’intérieur, au nord, par une petite porte, il était desservi depuis l’extérieur, 
au sud, par une baie, plus importante, dotée d’un encadrement en pierre de taille, comme le montrent les 
photographies anciennes 17. La forme de cet espace de circulation suggérait la présence d’un escalier et 
par conséquent d’un étage, comme le confirme le plan de B. & D. Les façades de l’édifice, aujourd’hui 
conservées sur seulement quatorze assises visibles, en comportaient au moins seize en 1897, portant 
leur hauteur à près de 5 m. Au centre du mur est, on peut observer les vestiges d’une porte, dotée d’un 
encadrement en pierre de taille et surmontée d’une petite baie, peut-être une niche, comme le montrent 
les photographies anciennes. Sur ces documents, on aperçoit aussi une ouverture en forme de meurtrière 
au centre de la façade sud, se développant au-delà de la 12 e assise. Le plan de B. & D. montre qu’elle 
servait à éclairer l’escalier occupant le couloir sud. Une seconde ouverture de même type est signalée 
au centre de la façade ouest, aujourd’hui arasée au niveau de sa 11 e assise. Son couronnement devait 
atteindre le sommet de la voûte couvrant l’espace du rez-de-chaussée, auquel elle devait apporter de la 
lumière. 
17. Son encadrement semble être de facture plus grossière que celui des autres baies du complexe.
 Figure 12.  Plan du bâtiment B du complexe de Khirbat al-D saq, en 2008
© Topographie C. March, N. Neveu ; relevé, DAO C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
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 La construction de cet édifice est identique à celle du bâtiment A : constituée sur ses façades sud, 
ouest et nord d’un appareil de moellons, elle comporte également un dispositif particulier de chaînage sur 
son angle nord-est. Les photographies anciennes ne permettent pas de savoir si ce dispositif s’étendait à 
l’intégralité de la façade est. L’édifice présente la même caractéristique remarquable que le bâtiment A : 
ses murs sud, ouest et nord, dotés d’un très léger fruit, comportent également des ressauts d’une largeur 
de 0,05 m sur leur élévation  (fig. 15) , ici régulièrement aménagés toutes les quatre assises 18. 
 À l’extrémité orientale de la façade nord du bâtiment B est accolé un petit édifice en forme de tour, 
de plan approximativement carré de 4,50 m de côté  (fig. 16) . Ses murs sont seulement conservés sur trois 
assises au nord et une assise visible à l’est et à l’ouest. Il est possible que l’espace qu’ils limitaient ait été 
accessible, depuis l’extérieur, par une petite porte aménagée dans son mur ouest. La construction de cet 
édifice est similaire à celle des autres bâtiments du complexe : constitué d’un appareil de moellons sur ses 
façades nord, est et ouest, il était doté sur son angle nord-est d’un chaînage de pierres de taille à bossage. 
Ce bâtiment était, par ailleurs, totalement dépourvu de chaînage avec le mur nord du bâtiment B. La 
représentation de cet édifice sur le plan de B. & D. est contradictoire avec nos observations de terrain : on 
y accède par une baie, depuis l’intérieur du bâtiment B, auquel sa structure est chaînée ; deux ouvertures, 
de type meurtrières, sont aménagées dans ses murs latéraux. Ce constat révèle soit que le plan est faux, 
soit qu’il représente à la fois le niveau inférieur du bâtiment B et le niveau supérieur de la tour 19. La baie 
figurée aurait alors été accessible depuis l’étage. Les photographies anciennes montrent en effet que la 
tour était alors conservée sur au moins huit assises. 
18. En façade ouest, le second ressaut n’est pas marqué.
19. Il pourrait alors constituer en réalité un plan masse des éléments conservés.
 Figure 13.  Bâtiment B du complexe de Khirbat al-D saq. Vue de la voûte en tas de charge,
partiellement conservée, en façade sud © C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
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 Figure 14.  Bâtiment B du complexe de Khirbat 
al-D saq. Vue du couloir accolé à la façade sud, 
probablement doté d’un escalier
© C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
 Figure 15.  Bâtiment B du complexe de Khirbat 
al-D saq. Vue du fruit et des ressauts, en façade sud
© C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
 Figure 16.  Bâtiment B du complexe de Khirbat al-D saq.
Vue de l’édifice de plan carré accolé à la façade nord © C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
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 Le bâtiment C est une construction de plan longitudinal d’une profondeur moyenne de 6,75 m, 
orientée est-ouest  (fig. 17) . Se développant sur plus de 40 m, elle se retourne vers le sud à son extrémité 
orientale, sur une distance d’au moins 20 m. Au niveau inférieur, seul le mur nord de ce bâtiment, 
construit dans la pente, est visible et conservé sur douze assises. À son extrémité occidentale, deux 
percements aux limites irrégulières perforent sa maçonnerie, correspondant très probablement à des 
ouvertures d’origine, agrandies par des pillards. La plus à l’ouest d’entre elles donne accès à une 
salle hypocauste, portant des traces de combustion  (fig. 18) . Encombrée de remblais, sa hauteur sous 
plafond visible n’excède pas 1,50 m. Sa couverture, supportée par des piles rectangulaires maçonnées 
en pierre, de 0,25 x 0,45 m en moyenne, est composée de dalles en pierre. Dans le mur ouest de cette 
salle souterraine, une petite ouverture, couronnée d’un arc brisé appareillé en briquettes, mène à une 
pièce inaccessible, car encombrée de débris  (fig. 19) . Dans son mur est, une réservation rectangulaire 
donne accès à un conduit vertical se développant vers le niveau supérieur, sur une hauteur d’au moins 
1,50 m  (fig. 20) . La seconde ouverture visible en façade extérieure permet d’apercevoir une canalisation 
horizontale recouverte d’enduit hydraulique, d’une profondeur visible d’au moins 2 m  (fig. 21) . Au 
niveau supérieur, le mur sud du bâtiment, conservé sur trois assises visibles, limite un espace intérieur 
d’environ 5 m de large, régulièrement recoupé par des murs perpendiculaires, parfois conservés sur 
cinq assises  (fig. 22) . Le bâtiment ainsi formé est composé d’une succession d’au moins sept pièces, de 
plan successivement rectangulaire ou carré. Au-dessus de la salle hypocauste, on observe les vestiges 
d’une pièce aux parois enduites de mortier hydraulique, jonchée de briquettes portant parfois des traces 
de combustion. Au nord de cet espace, deux murs, orientés est-ouest et couronnés d’une voûte en tas de 
charge, délimitent un espace d’une hauteur sous plafond très faible. 
 Figure 17.  Plan du bâtiment C du complexe de Khirbat al-D saq, en 2008
© Topographie C. March, N. Neveu, 2008 ; relevé, DAO C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
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 Figure 18.  Bâtiment C du complexe de Khirbat 
al-D saq. Vue des piles de la salle hypocauste
portant des traces de combustion, au niveau inférieur
© C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
 Figure 19.  Bâtiment C du complexe de Khirbat 
al-D saq. Vue de l’ouverture appareillée en 
briquettes, inscrite dans le mur ouest de la salle 
hypocauste © C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
 Figure 20.  Bâtiment C du complexe de Khirbat al-D saq. Vue de l’intérieur du conduit 
vertical, inscrit dans le mur est de la salle hypocauste © C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
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 Figure 21.  Bâtiment C du complexe de Khirbat al-D saq. Vue des deux percements de la 
façade nord, donnant accès à droite à la salle hypocauste et montrant la canalisation couverte 
d’enduit à gauche © C. March, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
 Figure 22.  Bâtiment C du complexe de Khirbat al-D saq. Vue de la succession des pièces 
composant le niveau supérieur © W. Abou Azizeh, Ifpo, Balnéorient, 2008. 
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 La construction de l’édifice est également similaire à 
celle des autres bâtiments du complexe. Elle est composée 
d’un appareil de moellons au nord et au sud et son angle 
nord-est est doté d’un chaînage de pierres de taille. Sa 
façade nord, accrochée à l’escarpement rocheux, est dotée 
du même dispositif que les autres bâtiments : son très léger 
fruit comportait au moins deux ressauts de 0,05 m de large, 
ici régulièrement aménagés toutes les sept assises  (fig. 23) . 
 Datation et fonction : éléments d’interprétation 
 Le complexe de Khirbat al-D saq est un ensemble 
homogène sur le plan architectural, ce qui permet de 
supposer que la datation de ses éléments constitutifs est 
contemporaine, exception faite, peut-être, de la tour accolée 
au bâtiment C. 
 Ses édifices recèlent des caractéristiques communes, sur 
le plan constructif, dont l’étude croisée permet d’émettre 
une première hypothèse de datation générale. Le type de 
construction des bâtiments (modénature générale, appareil 
des murs et des voûtes) est proche de celui des constructions 
réalisées à la période médiévale dans le château voisin de 
Shawbak. La qualité de la pierre, quant à elle, est certainement 
peu révélatrice, puisqu’on ne peut s’abstenir de supposer, 
après B. & D. 20 et Gh. Bisheh 21, que les blocs constitutifs 
de cette architecture soient des remplois, provenant du camp 
romain voisin de Odruh  et/ou de la citadelle de Shawbak. 
 Le décor de l’arc monumental du bâtiment A comporte aussi des caractéristiques stylistiques 
remarquables. Son étude — toujours en cours — propose différentes interprétations 22. Elle reste 
cependant cohérente avec la première hypothèse de datation formulée. En effet, si la composition de son 
ordre supérieur est commune, son développement et ses enroulements sont caractéristiques d’un type de 
décor apparaissant semble-t-il dans la région du début de la période byzantine à la période islamique. 
Notons cependant que l’utilisation de ce type de décor à la période byzantine ne paraît pas être associée 
aux deux autres ordres du décor de l’arc du bâtiment B. En effet, ici, la présence associée des chevrons 
sur l’ordre inférieur paraît être plutôt caractéristique de l’architecture médiévale islamique. 
 Dans l’état actuel des connaissances, nous aurions donc tendance à proposer, après Gh. Bisheh 23, 
une datation médiévale, pour le complexe de Khirbat al-D saq. 
 La composition architecturale des trois corps de bâtiments et du complexe en général permet aussi 
de proposer une interprétation de leur fonction. Celle-ci renseigne également l’hypothèse de datation 
générale 24. Ainsi, le plan très particulier du bâtiment A, composé d’une grande pièce unique, accessible 
20. Voir  BRÜNNOW  &  DOMASZEWSKI 1904, p. 433 : « Wahrscheinlich wurden auch die Burg von es-Shöbak und die Karawanserai 
von ed-Dôsaq aus Steinen des Lagers von Odruh errichtet ».
21. Voir Gh. Bisheh, en annexe.
22. Elles sont principalement dues à J.-C. Bessac, P.-M. Blanc, O. Callot, Th. Fournet et É. Vigouroux que nous remercions 
très sincèrement pour leurs recherches de références fructueuses.
23. Voir Gh. Bisheh, en annexe.
24. Seul  HILL 1897, émet, p. 142, une hypothèse concernant la fonction de cet édifice : « I […] found ruins of what I supposed 
to be an early Christian church, […], but the style of the church seemed Byzantine ». Cette hypothèse, bien entendu réfutée 
au vu de l’organisation en plan de la construction, illustre la problématique exposée  supra concernant la datation du décor 
de son arc monumental.
 Figure 23.  Bâtiment C du complexe de 
Khirbat al-D saq. Vue du fruit et des 
ressauts, en façade nord © C. March, Ifpo, 
Balnéorient, 2008. 
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par une baie monumentale couronnée d’un arc brisé, nous incite à lui attribuer la fonction d’un  īwān . Il 
est alors tentant de lui associer la référence de l’ īwān Tš leq d’Alep, pavillon d’habitation mamelouk de 
campagne  (fig. 24)  25. Notons que si cet édifice est doté de pièces d’habitation à l’étage, contrairement au 
bâtiment A, il est placé au cœur d’un complexe enceint d’un simple mur et il fait face à un grand bassin 
réservoir, comme c’est le cas pour le bâtiment A. 
 L’organisation en plan du bâtiment B est moins caractéristique. La présence de la tour accolée à sa 
façade nord nous autorise cependant à proposer, après A. Musil 26 et B. Meisterman 27, l’hypothèse de son 
identification comme mosquée. Reste que, d’une part, la présence de l’étage et, d’autre part, l’orientation 
du plan rectangulaire du bâtiment B pourraient constituer des éléments atypiques pour cette interprétation. 
La petite mosquée médiévale de Y q t à Bosra 28 constituerait alors un parallèle intéressant, bien qu’une 
partie de son espace rectangulaire soit en réalité occupée par une pièce indépendante abritant un tombeau. 
Mais nous pouvons aussi proposer pour l’identification du bâtiment B une fonction de résidence à étage. 
La construction de la tour nord pourrait alors avoir fait partie d’un programme indépendant — peut-être 
plus tardif — et, pourquoi pas, comme le suggèrent B. & D. 29, dans un but défensif. 
25. DAVID & SAID 1982, p. 33-58. 
26. Voir  MUSIL 1907, p. 35-37 : « […] une mosquée flanquée de pièces adjacentes ».
27. Voir  MEISTERMAN 1909, p. 239 : « Dans la cour, vers l’occident, subsistent encore les vestiges d’une petite mosquée ».
28. KORN 2007a.
29. Voir  BRÜNNOW &  DOMASZEWSKI 1904 , p. 98 : « […] Westlich vom Eingang liegt ein Wachtzimmer […] ».
 Figure 24.  Référence au plan de l’ īwān Tš leq d’Alep.
D’après  DAVID & SAID  1982, p. 33-58, Pl. X. 
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 Quant au bâtiment C, si sa fonction 
générale n’est pas déterminée, 
l’ensemble des aménagements visibles 
à son extrémité occidentale révèle sans 
conteste sa fonction thermale partielle. En 
effet, de multiples éléments permettent 
de l’affirmer : la présence de la salle 
hypocauste, de son ouverture latérale 
encadrée de briquettes et de son conduit 
vertical servant de cheminée, comme 
la profusion de fragments de briques 
et les traces d’enduit hydraulique. Si 
l’organisation en plan de ces bains 
occupe une forme longitudinale, la 
répartition de ses différentes salles est 
plus hypothétique, à ce stade de l’étude. 
Au niveau inférieur, nous pouvons 
supposer que les installations techniques 
(salle de stockage du combustible, 
dispositif de chauffage) se trouvaient 
à l’ouest, au-delà de la petite baie. La 
situation de la salle hypocauste et la 
présence du conduit vertical localisent 
sans équivoque une salle de bains au 
niveau supérieur. La canalisation horizontale pourrait, quant à elle, constituer une évacuation d’eaux 
usées depuis une autre salle, adjacente à la première, à l’est. Ainsi, au niveau supérieur, l’installation 
balnéaire pourrait être accessible depuis l’est et n’être dotée que d’une salle de bains, au-delà de la salle 
de déshabillage. Cependant, rien ne permet d’affirmer aujourd’hui que d’autres salles hypocaustes ne se 
développent pas à l’est au-delà de celle déjà identifiée. Cette organisation en plan longitudinal permet de 
rapprocher les bains du bâtiment C d’installations telles que le hammam de Tell Hesb n 30, le hammam 
Manjak à Bosra 31 ou encore le hammam Al-Tawr z  à Damas  (fig. 25) 32, tous d’époque mamelouke 33. 
 Enfin, l’organisation générale du complexe regroupant tous ces bâtiments permet aussi d’étudier les 
hypothèses d’identification de sa fonction d’ensemble et d’en proposer de nouvelles. L’idée, avancée par 
B. Meistermann 34 puis Gray Hill 35, d’y voir un ensemble fortifié est séduisante. Elle est étayée d’une 
part par l’implantation du complexe au sommet d’un plateau, visible de toutes parts et exposé aux vents 
dominants et, d’autre part, par le mode constructif de la majeure partie de ses murs, dotés d’un fruit et 
de ressauts, pouvant lui conférer un caractère défensif. Notons à ce sujet que la technique des ressauts 
superposés apparaît sur les murailles et tours de quelques citadelles ayyoubides construites au début du 
 XIII e s. dans la région (Qalʿat Naǧm au nord-est d’Alep, Qalʿat al-Muḍ q à Apamée, citadelle d’Alep) tout 
en n’étant pas exclusivement orientale, comme on peut l’observer aussi sur des constructions similaires 
30. HORN 1974, p. 151-156.
31. KORN 2007b, p. 290-292.
32. ÉCOCHARD & LE CŒUR 1943, 2, p. 71-76. 
33. Notons que, comme nous l’a très aimablement signalé S. Atassi, la référence du hammam Ammoûné de Damas, de plan 
similaire et d’époque ayyoubide, est à considérer avec prudence puisque son dispositif souterrain de diffusion de la chaleur 
est assuré par un canal de chauffe central et non par une salle hypocauste. Voir  ÉCOCHARD & LE CŒUR 1943, 2, p. 36-40.
34. Voir  MEISTERMANN 1909, p. 239 : « […] les ruines du Qasr ed Dōsaq, château fort, ou plutôt un caravansérail d’origine arabe ».
35. Voir  HILL 1897 , p. 142 : « I […] found ruins of […] a fort with remains of a rampart […], perhaps a place of refuge built 
by the crusaders subordinate to Shobek ».
 Figure 25.  Références aux plans des hammams Manjak et 
Al-Tawr z . D’après  KORN 2007b, p. 290-292, fig. p. 291 et 
 ÉCOCHARD & LE CŒUR  1943, 2, p. 71-76, fig. LXXII. 
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et contemporaines en Europe 36. En réalité, cette hypothèse est à considérer avec prudence. En effet, 
comme nous le verrons plus loin, l’aridité de la région n’est que très récente et il semble que le paysage 
dans lequel le complexe est aujourd’hui inscrit était autrefois recouvert d’une végétation abondante, ayant 
pu dissimuler et abriter quelque peu l’ensemble. Par ailleurs, cette interprétation serait plus facilement 
envisageable si cette particularité était associée à une enceinte solide et hermétique du complexe. Or 
nos observations, comme celles de B. & D., montrent que la seule clôture semblant relier des bâtiments 
(C et A) est probablement un mur de faible épaisseur, non chaîné à la façade sud du bâtiment A. La 
présence du fruit et des ressauts pourrait donc aussi n’avoir eu qu’une fonction structurelle logique 
dans la construction du mur nord du bâtiment C — accroché à un escarpement rocheux — et avoir 
été reproduite dans l’architecture des bâtiments A et B, soit pour les mêmes raisons, soit parce qu’ils 
comportaient un étage, soit enfin dans un souci d’harmonisation architecturale de l’ensemble. 
 Par ailleurs, l’idée proposée par S. Vaihlé 37, B. Meistermann 38 puis B. & D. 39, d’y voir un 
caravansérail d’origine arabe, est aussi à reconsidérer. Cette hypothèse, également étayée par l’implanta-
tion dominante du complexe, est surtout due à la forme du bâtiment C, d’une épaisseur constante formant 
un angle vers le sud. Cependant, le fait que ce corps de bâtiment ne se développe semble-t-il pas sur tout 
le pourtour du complexe, comme l’implantation des bâtiments A et B, pourrait s’y opposer. 
 Dans l’état actuel des connaissances, nous aurions donc tendance à identifier l’ensemble de ce 
complexe comme un lieu de résidence de campagne, pourquoi pas un palais, comme le suggèrent 
B. Meistermann, A. Musil ou encore Gh. Bisheh 40. Le parallèle effectué avec l’ īwān Tš leq d’Alep 
semble alors très pertinent. Toujours dans cette idée, l’hypothèse de G. Hill d’y voir un fort, lieu de 
refuge probable construit par les Croisés subordonnés à Shawbak  41, l’est tout autant, même si nous 
conservons nos réserves concernant le caractère réellement fortifié de l’ensemble. 
 CONTEXTE HISTORIQUE : DES HYPOTHÈSES 
 L’examen rapide de l’environnement immédiat du site dévoile une occupation ancienne (découvertes 
de fragments de silex et de sépultures). Compte tenu de sa localisation, le site a sans nul doute une 
très longue histoire. Mais la destination et la datation de ce complexe soulèvent de nombreuses 
interrogations. Aucune inscription ou fragment d’inscription n’a été découvert lors de cette mission 
de relevés topographiques. Les sources médiévales (littéraires) arabes et occidentales (rares récits de 
pèlerins) consultées jusqu’à aujourd’hui ne mentionnent pas ce toponyme. 
 La conception architecturale assez élaborée du complexe, doté probablement d’un bain à proximité 
du château de Shawbak, laisse donc penser qu’il s’agit — plutôt qu’un poste de défense avancé ou 
un caravansérail/relais de poste, comme le notent certains voyageurs mentionnés — d’une résidence 
médiévale fortifiée faisant peut-être également fonction de poste d’observation, en raison de sa situation 
favorable sur une hauteur comme cela a été évoqué. 
 S’agit-il d’un complexe élevé par les Croisés, contemporain de la construction du château de 
Shawbak en 508 H./1115 ? Ou d’un bâtiment édifié après la prise de Shawbak par Saladin en 582H./1187, 
résidence de villégiature des émirs ayyoubides puis mamelouks, gouverneurs de la place et de la région 
aux  XIII e et  XIV e s. ? 
 Un complexe ayyoubide ? 
 Ne doit-on pas placer la date de fondation de ces bâtiments au début du  XIII e s., lors de l’expansion 
économique qu’a connue cette région sous l’impulsion d’un prince ayyoubide, Al-Muʿaẓẓam ʿ s , 
36. Comme nous en ont très amicalement informés B. Michaudel et C. Devais.
37. Voir  VAILHÉ 1898, p. 107 : « Le Khan-es-Zebib (sic), … C’est un caravansérail arabe à demi démoli ».
38. Voir  supra , n. 34.
39. Voir  BRÜNNOW & DOMASZEWSKI 1904, p. 98 : « Der Bau ist ein Karawanserai aus sarazenischer Zeit ».
40. Voir  MEISTERMANN 1909 ;  MUSIL 1907, p. 35-37 : « Qasr » et Gh. Bisheh, en annexe, « Palais/Qasr ».
41. Voir  supra , n. 35.
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détenteur de la principauté de Damas, qui s’étendait de Homs au nord à Al-ʿAr sh au sud, incluant Kerak 
et Shawbak 42 ? En effet, Al-Muʿaẓẓam ʿ s  est désigné prince de Damas en 594 H./1198 et le reste 
jusqu’à sa mort en 624 H./1227 après avoir été gouverneur de Kerak et Shawbak. Il ne s’agit pas ici 
d’exposer l’histoire politique détaillée de son règne mais de présenter quelques informations apportées 
par les sources évoquant les actions entreprises par ce souverain dans la région à l’est du Jourdain. 
 Al-Muʿaẓẓam ʿ s  demeure une vingtaine d’années sous la tutelle étroite de son père Al-ʿ dil, frère 
de Saladin. Toutefois, il ne reste pas inactif. Il achève ses études et il est présenté comme un homme 
cultivé et un protecteur engagé des lettres, des sciences islamiques mais également de l’architecture. 
Son patronage architectural à Damas, le siège de sa capitale, demeure relativement modeste. Mais hors 
de Damas, ses constructions sont nombreuses. Il engage, alors qu’il est sous la tutelle de son père, un 
ambitieux programme d’interventions à Jérusalem (nombreuses restaurations au aram al-Shar f, des 
additions importantes aux fortifications de la ville) et y fonde, vers la fin de sa vie, une  madrasa . Il avait 
été également chargé par son père d’achever la forteresse du Mont Tabor et, vers la fin de son règne, il 
ordonne la construction de l’imposante citadelle de Subayba qui domine Banyas. 
 Jérusalem demeure certes au centre des attentions de ce prince. Toutefois, il entreprend également 
— sans pouvoir mener son projet à terme — d’équiper de bains, de puits, de caravansérails chaque 
station de la route du pèlerinage de Damas. Il dote ainsi l’étape de Maʿ n, proche de Shawbak et de 
Khirbat al-D saq, de deux hammams, destinés l’un aux femmes, l’autre aux hommes et dont l’accès est 
gratuit. Il porte un intérêt certain à la région méridionale de sa principauté, notamment à Kerak, Shawbak 
et leurs territoires qu’il avait gouvernés avant son accession à la tête de la principauté de Damas. 
 Les villages et les terroirs de ces deux forteresses avaient été dévastés par les combats incessants qui 
avaient opposé Croisés et Musulmans à la fin du siècle précédent. Il va donc s’attacher à la reconstruction 
de l’économie locale tant à Kerak qu’à Shawbak. À Kerak, il envoie des artisans pour reconstruire la 
citadelle et encourage la plantation d’arbres fruitiers et l’agriculture d’une manière générale, forant des 
puits, aménageant des citernes. 
 À Shawbak, il applique la même politique, avec grand succès, si l’on en croit les sources médiévales. 
Il renforce, bien entendu, les défenses de la citadelle et « l’embellit ». Et il s’attache à encourager et 
développer, comme à Kerak, l’agriculture sur son territoire. Il introduit ainsi, rapportent les sources, 
des arbres fruitiers, les plus « étranges » ajoutent certaines, provenant de différentes régions et les fait 
planter. Shawbak connaît alors une prospérité certaine, à tel point que les auteurs médiévaux arabes 
louent la ville, l’abondance et la qualité de son eau, ses jardins et ses vergers qu’ils comparent à ceux 
de Damas. 
 Ou d’époque mamelouke ? 
 On est relativement bien documenté sur l’histoire de Shawbak dans la politique ayyoubide mais bien 
peu sur l’évolution de l’économie de la région après le règne d’Al-Muʿaẓẓam ʿ s . La place est l’objet 
d’un conflit de pouvoir — pour des raisons stratégiques — entre le successeur d’Al-Muʿaẓẓam ʿ s  et 
le sultan en titre en Égypte, Al-K mil, qui finalement l’intégrera dans ses possessions. Ce sultan, qui 
renforce les défenses de la citadelle, l’utilise à l’occasion comme refuge et y conserve son trésor. Son 
successeur Al-S li  semble également avoir porté intérêt à la place ; un de ses gouverneurs, l’émir ʿIzz 
al-D n Aybak apporte quelques ajouts comme en témoigne une inscription datée de 640 H./1242 ; une 
dizaine d’années plus tard, une autre inscription (651 H./1253) atteste également l’intervention d’un 
autre émir, gouverneur de la forteresse. 
 Sous les successeurs mamelouks des Ayyoubides, la citadelle de Shawbak est prise sans combat 
par un émir du nouveau sultan d’Égypte, Baybars. Baybars passe par Shawbak en 666 H./1268 et 
672 H./1274 et prête attention à la citadelle comme en témoigne une inscription incomplète. 
42.  EI 2 , Leyde, Brill, 1993, p. 275-276, article « Al-Muʿaẓẓam ʿ s  », de R. S. Humphrey. Voir, pour la région à l’est du 
Jourdain, l’étude fort documentée de  ĠAW NMA  1982, 2 e éd.
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 En 692 H./1293, Al-Ashraf Khal l donna l’ordre de « démanteler » la citadelle. Ce n’est que quelques 
années plus tard sous le sultan L j n que la « citadelle » est reconstruite et restaurée. Une des inscriptions 
datée de 698 H./1297-8 témoigne que la réalisation fut l’œuvre d’un « architecte ». A-t-il été également 
le constructeur du complexe de Khirbat al-D saq ? 
 Même si l’on ne peut écarter totalement l’hypothèse d’une construction croisée ou celle d’un complexe 
érigé au début de l’époque mamelouke, ce sont les activités d’Al-Muʿaẓẓam ʿ s  au  XIII e s. dans le domaine 
de l’architecture militaire, mais également son souci de bâtir des équipements collectifs et de développer 
l’économie de la région méridionale qui retiennent l’attention : elles sont appréciées de manière fort 
élogieuse par les auteurs arabes médiévaux. Ils reflètent probablement certaines des actions concrètes 
menées par le prince. Dans le contexte ainsi brossé, il pourrait être le personnage, avec des motivations 
et dans des circonstances qui demeurent obscures, qui a patronné dans une période d’expansion et de 
prospérité la construction du complexe de Khirbat al-D saq, une demeure « seigneuriale », dotée de 
toutes les commodités, semblable au « palais du gouverneur » mamelouk découvert à Tell Hesban. 
 Quand ce complexe aurait-il été abandonné ? 
 On sait que la région a été touchée par de grandes inondations et par le séisme de 718 H./1318, puis 
par la grave épidémie de peste, la « Grande Peste », de 748 H./1347 43 qui, d’Alep, se propage à toute la 
région méridionale ; ces calamités vont profondément affecter la démographie et l’économie de la région 
comme cela a été le cas pour les autres régions du sultanat, qui connaît alors un déclin économique et 
militaire. En effet, en Égypte et en Syrie, l’affaiblissement de l’administration et la diminution de la 
population sédentaire entraînent une pression croissante des nomades sur les zones agricoles : ils pillent 
les campagnes et coupent les routes dans la région de Kerak, la Balq ʿ et en Palestine 44. Un recensement 
ottoman de la fin du  XVI e s. témoigne ainsi d’une prospérité passée que l’on ne peut toutefois dater : sur 
treize moulins enregistrés pour Shawbak, onze sont notés « en ruine » 45 ! Khirbat al-D saq a-t-il été 
construit avant ces calamités et, ruiné, abandonné par la suite ? ou bien a-t-il été édifié plus tard ? Des 
recherches ultérieures permettront sans doute d’apporter quelques éléments de réponse. 
 ANNEXE 
 La description suivante, inédite, est due à Gh. Bisheh,  Rapport interne du Département des Antiquités 
de Jordanie (1968). La traduction est de J.-P. Pascual. 
 « Ce “palais” est situé à 15 km à l’est de Shawbak et remonte à la période ayyoubide-mamelouke. C’est 
une construction ancienne ruinée qui se compose de deux bâtiments séparés. Le bâtiment méridional, le 
plus petit relativement, possède une façade sud composée de douze assises d’environ 5 m de hauteur. Les 
pierres sont taillées de manière irrégulière et posées en utilisant un mortier. Ont été employées certaines 
pierres à bossage semblables à celles de la citadelle de Shawbak. Ces pierres ont peut-être été transportées 
de la citadelle et remployées dans la construction du Qasr. Au-dessus de la sixième assise de la façade est, 
figure une frise de pierre qui peut-être ornait toute cette façade. Sur la huitième assise de cette même fa-
çade on trouve un décor rond qui émerge. L’entrée dans la façade est donne accès à une salle ( qāʿa ) en lon-
gueur qui était couverte à l’origine d’une voûte en berceau tandis que l’entrée était dotée d’un arc brisé. 
 Le bâtiment nord est composé dans certaines de ses façades de onze assises jusqu’à une hauteur d’environ 
5 m. Les pierres de ce bâtiment sont taillées de manière plus régulière et sont différentes de celles du bâti-
ment sud. L’entrée dans la façade est donne accès à une longue salle couverte d’une voûte en berceau. » 
 
43. ĠAW NMA  1982, p. 258  sq . Douze autres épidémies sévères sont relevées au cours du dernier siècle du sultanat.
44. ĠAW NMA 1982, p. 260-261.
45. BA Ḫ  T  1992, p. 18.
